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BILLET PARISIEN 

A la recherche 
des semeurs de panique 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, I I DÉCEMBRE (Minuit ) . 
t u enquête judiciaire a été ouverte ce 

soir contre la campagne des baissiers qui 
te poursuit en Bourse. La mesure avait 
été annoncée par M. Pierre Laval mer
credi dernier, OH cours de son audition 
par Ta Commission des Finances de la 
Chambre. Interrogé par les commissaires 
sur les menées des semeurs de panique, 
ii avait déclaré que le Gouvernement 
saurait agir à son heure. Cette promesse 
devient une réalité, puisque le Parquet 
fénéral et le Parquet de la Seine ont 
décidé, à l'issue d'une conférence qui réu-% 
misait dans le cabinet du Procureur géné
ral les bouts magistrats intéressés auxquels 
fêtait joint le commissaire spécial de la 
Bourse, d'ouvrir une information à p-j-
pos des nouvelles intéressées propag.-es 
dans le public et qui tendraient à discr. 
diter Ut valeurs françaises les plus solide 

Les renseignements que sont chargés de 
recueillir le commissaire de police de la 
Bourse, ainsi que la police judiciaire et 
la Sûreté générale, serviront éventuelle
ment à motiver des poursuites contre les 
propagateurs des nouvelles alarmistes qui 
muent au crédit du portefeuille français 

Il nous revient de bonne source que ces 
semeurs de panique se recrutent ordinai
rement dans le parti communiste. Dans 
nos banquet, chez nos agents. de change, 
chef: ks coulissiers. des cellules commu
nistes ont été organisées qui travaillent 
à saper Ut confiance du public dans nos 
valeurs françaises. Des agents communis
tes se proeurent les adresses de la clien
tèle des banques, vont à domicile tenir 
un langage pessimiste propre à engager 
les possesseurs de valeurs à les vendre 
précipitamment. On crée ainsi un vent de 
panique qui pourrait aller, s'il s'amplifiait, 
lusquà déterminer sur notre marché finan
cier un krach retentissant comme le krach 
financier de New-York, qui a ruiné aux 
Etats-Unis tant d'industries et tant 
d'épargnants. 

Il n'est pas difficile d'apercevoir l'ori
gine de ces manœuvres, dont certains 
étrangers intéressés à provoquer la ruine 
de notre pays ou tout au moins à l'inti
mider, sont les véritables auteurs, et dont 
les communistes sont les instruments. Ces 
agents de Télranger, ces ennemis de la 
France, doivent être démasqués. L'en-
ouêle qui a été décidée auiourd'bui peut 
et doit contribuer à l'assainissement de 
nrtrf marché financier. 

R... 

La démission 
du Cabinet japonais 

Toklo , 1 1 décembre . — Le Cabinet 
t>Jj ona l s a démis s ionné . 

On cons idère c o m m e probable qne 
d j fai t qne la crise e s t due à des 
c a u s e s f inancières et économiques , e t 
r.on A la s i tuat ion d ip lomat ique , c 'est 
A M. R o r e k y y o T a k a h a s h i . que l'on 
offrirait de former le futur gouverne
m e n t . D a n a ce c a s . on prévoit que le 
r o n v e a u min i s t ère sera i t c o m p o s é , en 
m s j e u r e part ie . Je m e m b r e s dn groupe 
fce' Yukal . qui forme l 'opposi t ion c o n -
aerratr lce . 

Ce groupe e s t , on l e sa i t , par t i san 
de l ' embargo sur l'or. 

Il e s t toute fo i s peu probable qne la 
pol i t ique Japonaise so i t modif iée a 
r e g a r d de la Chine. 

Pour le* sursitaires astreints 
à 18 mois de service 

Paria> 1 1 décembre. — La loi de re-
rrutement dn 3 1 mars 1928 assurant , à 
l'heure actuel le , à l'armée ses effectifs 
normaux, le Gouvernement est ime qu'il 
est maintenant possible de prendre, à 
r e g a r d des sursi taires encore soumis au 
régime- de la loi du 14 avril 1923 et as 
tre ints à 18 mois de service, nne mesure 
de bienvei l lance et de les libérer p a r 
ant ic ipat ion . Cette mesure n e pouvant 
être pr i se Que p a r vo ie légis lat ive , un 
proje t de loi établi à cet effet v ient 
d'être déposé sur le bureau de la 
Chambre des détîntes. D é s que f » pro-
T*t sera voté , les sursi taires qui ont r>ras 
d'un- an de service seront aussitôt 
l-Wréa. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les pourparlers 
internationaux 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTI ' L I E R . ) 

BRUXELLES, M DÉCEMBRE IQJI. 
La Chambre a laissé tomber, à une fai

ble majorité, l'ordre du jour de MM. les 
députés Hubin, Sinzot et Pater, invitant 
le Gouvernement à entamer immédiate
ment des pourparlers avec Ut France et 
Ut HolUxnde, en vue de créer un grand 
marché économique commun. Disons que 
Us socialistes ont formé le gros des votants 
qui ont adhéré au projet. 

Par une manœuvre habile du Prési
dent, en cela d'accord avec la majorité 
du Parlement, ce vote important a été 
acquis par assis et levés. Le vote normal, 
par appel nominal, a été esquivé. Ainsi. 
Us députés peuvent se laver Us mains et 
mer les conséquences de leurs votes. Ceux-
ci sont restés, pour la plupart, dans l'ano
nymat U plus absolu. C'est ainsi que le 
régime consacre la fuite des responsabi
lités. 

Le désarroi, d'ailleurs, a été complet. 
M. Devèze, libéral et M. de Liedekerke, 
catholique, commencèrent d'abord par dé
poser un ordre du jour pur et simpU, en 
opposition à Tordre du jour déposé par 
Us partisans des pourparUrs. fit virent 
dans Celui-ci un ordre impératif qne ln\ 
dignité gouvernementale ne pouvait 
ac epter et ils décUtrèrent faire confiance 
au Gouvernement pour arriver à une en
tente anglo-franco-bolUndo-belge. 

La manœuvre apparut. Demander des 
pourparlers économiques avec l'Angle
terre, au lendemain même du jour oui 
M. Hymans, ministre des Affaires étran
gères, revenait de Londres, les mains 
vides, après s'être heurté à l'intransi
geance britannique qui s'est si souvent 
manifestée, depuis iqiS, en faveur de 
l'Allemagne et qui. aujourd'hui, persé
vère dans cette attitude, avait quelque 
chose de désarmant. 

La Chambre en a tellement senti la 
gêne que, non seuUment elle a refusé 
l'appel nominal, mais qu'elU a dû s'y 
prendre à deux fois pour émettre un vote 
résulter sur l'ordre du jour pur et sim
ple qui prime toujours. Après U premier 
vote, cet ordre du jour fut déclaré rejeté 
par le Président qui, une minute plus 
tard, se ravisa, avoua qu'il s'était trompé, 
fit recommencer U vote pour annoncer 
ensuite que l'ordre du jour pur et simple 
était accepté. Entre temps, on avait battu 
les couloirs et ramené au bercail les dé
putés égarés à la buvette on dans les 
fumoirs, bureaux et salons. 

Au tond, la manœuvre n'a pas éU diri
gée surtout contre la France. Elit a été 
faite aussi pour éviter une crise minis
térielle. M. U ministre Hymans, de plus 
en plus anglophiU, s'était élevé contre 
1 ordre eu jour 4e MM. Hubtn, Pater et 
Sintot. Le vote de cet ordre du jour 
aurait été U désaveu de Ut politique du 
Ministre des Affaires étrangères. Il Vou
lait rendu impossibU au pouvoir, surtout 
au lendemain de son échec de Londres. 
Une crise ministérielle, en ces jours difft-
riUs, aurait eu de graves conséquences. 
Conte que coûte. Ut Chambre a voulu 
l'éviter. 

Le Gouvernement est donc chargé d'ou
vrir des pourparlers, simultanément avec 
l'AngUterre, la France et la Hollande. En 
réalité, avec la Hollande, les pourparlers, 
durent depuis dix ans, sans aucun résul
tat. Avec l'AngUterre, ils viennent d'abou
tir à téro. Avec la France, ils commence
ront lundi. 
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AU GÉNÉRAL PRINCE DE MONACO. ('.Vide World photo..) 

Madrid a fêté hier 
l'élection du Président 

de la République 

LA LIVRE S'AFFERMIT 
Londres , 1 1 d é c e m b r e . — Le ton 

du Stock E x c h a n g e e s t ce mat in ne t t e 
m e n t mei l l eur que les jours précédents . 
La l ivre s'affermit, le c h a n g e BUT P a r i s 
cote 8 4 3 / 8 e t celui sur N e w - Y o r k e s t 
1 3 , 3 2 . 

De leur coté , les fonds d 'Etat ga
g n e n t de s frac t ions Importantes . 

On at tr ibue c e s d i spos i t ions mei l 
leures aux déc larat ions de M. Hoover 
er a ce l l e s f a i t e s , hier, aux C o m m u n e s 
par le Chance l i er de l 'Echiquier . 

M. Laval reçoit lord Tyrrell 

Paris , 11 décembre . — M. Pierre 
Lava l a reçu, c e t après -mid i , lord 
Tyrrel l , a m b a s s a d e u r d'Angleterre . I l s 
s e son t e u t r e t e n u s o f f i c i eusement e t 
a m i c a l e m e n t de s ques t ions économi 
ques , d a n s l 'espoir d'arriver a une 
so lut ion s a t i s f a i s a n t e pour l e s d e u x 
p a y s . 

La nouvelle locomotive du Paris-Cherbourg 
(Wid. WoiM ptoto».) 

Madrid. 11 décembre . — C'est au
jourd'hui Jour de f ê te nat iona le . DAs 
le mat in , les m o n u m e n t s publ ics s on t 
p a v o i s e s de drapeaux républ ica ins . 
Les t r a m w a y s s on t ornés de guir lan
des . D e s a v i o n s survo lent la vi l le A 
ta ib le hauteur su iv i s de s y e u x d a n s 
leurs évo lu t ions par de nombreux pro-
rceDenrt. 

A 13 h. 2 0 , la dé légat ion par l emen
taire qui va chercher le prés ident de 
îa Républ ique, qui t te le P a l a i s des 
f o r t e s . Les députés républ ica ins s on t 
eu habit , l es soc ia l i s t e s e n ves ton . II 
y a quatre c a l è c h e s a v e c cochers et 
laquais en culot te et bas de so ie rouge. 
Les voi tures s on t e scor tées par des 
cava l i ers en grande tenue . 

Au m o m e n t où les voi tures qu i t t en t 
le P a l a i s , une foule I m m e n s e e s t déjà 
m a s s é e tout le long du parcours que 
doit su ivre le cortège . Tous les b a l c o n s 
s e n t garn i s de nombreux spec ta teurs . 
les arbre* e u x - m ê m e s af fectent l 'aspect 
de grappes h u m a i n e s . 

A 14 h., l 'escorte prés ident ie l le d a n s 
• a nouve l l e t e a u e : cu lo t te de peau 
b lanche , cu irasse , c a s q u e à c i m i e r 
s e m b l a b l e a celui de la Garde répu
bl icaine française , v i e n t de se m a s s e r 
d.t:vant l 'entrée pr incipale de la 
Chambre . 

Précédé des m a s s i e r s de la C h a m 
bre, le prés ident de la Républ ique 
a c c o m p a g n é de s m e m b r e s du gouver
n e m e n t e t des dé l égués par lementa ires , 
fait son entrée d a n s l 'hémicyc l e . Les 
députés debout c r i e n t : € Vive l 'Es 
p a g n e ! Vive la Républ ique ! V i v e l e 
P r é s i d e n t ! > 

Le che f de l 'Eta t prend p lace a la 
tr ibune prés ident ie l le . U n secréta ire 
de la Chambre d o n n e lecture du décret 
g o u v e r n e m e n t a l décernant le g r a n d 
coll ier de l'Ordre nat iona l d 'Isabel le la 
Cathol ique a M. Alca la Zamora . Au 
mil ieu de s a c c l a m a t i o n s de tous l e s 
a s s i s t a n t s le m i n i s t r e de s Affaires 
é trangères , M. Leroux, i m p o s e le col 
lier au Prés ident . 

Pu i s le prés ident de la Républ ique 
prête s o l e n n e l l e m e n t s e r m e n t de fidé
l i té a la Const i tut ion . T o u s les parle
menta ires , l es a m b a s s a d e u r s e t le 
public sont d e b o u t ; au mi l ieu d'un 
s i lence abso lu le che f de l 'Eta t d o n t 
s t i i le la grande pâleur révè le l ' émot ion 
profonde l it d'une v o i x f erme la for
mule du s e r m e n t . 

Le prés ident de là Chambre r é p o n d : 
Au n o m d e s Cortès C o n s t i t u a n t e s qui 

vous ont élu e t qui v o u s I n v e s t i s s e n t , 
m a i n t e n a n t , j e vous d é c l a r e : Si v o u s 
ag i s sez c o m m e vous v e n e z de le pro
met tre , la Nat ion vous e n saura gré . 
D a n s le c a s contraire , la Nat ion v o u s 
demandera de s c o m p t e s . 

Les d é p u t é s e t toute l ' a s s i s t a n c e 
app laudi s sent a v e c e n t h o u s i a s m e . Le 
président de la Républ ique , après s'être 
en tre tenu pendant que lques i n s t a n t s 
d a n s un salon du P a r l e m e n t , a v e c les 
min i s tres , l e s par l ementa i re s e t l e s 
journal i s tes qui v i e n n e n t l e sa luer 
qui t te la Chambre pour g a g n e r l 'an
c ien P a l a i s R o y a l . 

Quand le cor tège prés ident ie l fa i t 
son appari t ion , la foule a c c l a m e fréné
t i q u e m e n t le c h e f de l 'Eta t . 

M. Alca la Z a m o r a sa lue d'un l a r g e 
ges t e . Quelques i n s t a n t s après i l parai t 
au ba lcon principal d u P a l a i s . A ce 
m o m e n t m o n t e de la foule , vers le 
chef de l 'Etat n n e formidable c lameur 
d ' en thous ia sme . 

Les troupes vont défiler. D e s r e m o u s 
se produisent d a n s la foule e t , e n plu
s ieurs endroi ts , de s d i sputes s i v io 
l en tes éc la tent en tre s p e c t a t e u r s d é s i 
reux de se placer au premier r a n g , 
que l e s a g e n t s d o i v e n t emporter d e s 
personnes é v a n o u i e s . 

D e v a n t le ba lcon prés ident ie l l e s 
drapeaux s 'Incl inent , l e s c a p i t a i n e s 
s a l u e n t du sabre e t c r i e n t : V i v e la 
Républ ique ! Les h o m m e s p r é s e n t e n t 
les a r m e s tout en m a r c h a n t e t repren
nent e n c h œ u r l e s v i v a t s de leurs 
che f s . 

Le Congrès américain 
va-t-il ratifier 

le moratoire Hoover ? 
W a s h i n g t o n , 11 décembre . — A 

l' issue de la lecture du m e s s a g e sur 
le moratoire , d e v a n t la Chambre e t - l e 
Sénat , l ' a tmosphère paraissa i t ne t t e 
m e n t p lus dé favorable que les obser
va teurs bien p lacés ne l 'ava ient prévu. 

Quatre fa i t s t é m o i g n e n t de s s e n t i 
m e n t s m a n i f e s t é s par le Congrès , e t 
n ,ême par n n e partie de la Chambre , 
dont on a t t enda i t une a t t i tude plus 
favorable . 

D'abord. le jour rueme de la lecture 
du m e s s a g e , le S é n a t a adopté s a n s 
débat la résolution J o h n s o n , d e m a n 
dant une enquê te sur le m o n t a n t de s 
va leurs é t rangères aux E t a t s - U n i s , 
quoique le s éna teur de la Californie 
ei.'t déc laré que ce t t e d e m a n d e d'en
quête fa i sa i t partie de son opposi t ion 
au moratoire . 

F n s u i t e . ma lgré l ' ins i s tance montrée 
psr M. Hoover , pour que le Congrès 
r i t l f le au pins tôt le moratoire , le 
Sénat s 'est a journé jusqu'à lundi , ma-
r i f e s t a a t , a n n e pent plus c la i rement , 
qu'il s éta i t p a s pressé . 

E n t ro i s i ème l ieu , M. Barner , n o u 
veau spaeker démocrate , a déc laré que 
la Chambre ne se prononcerai t p i s 
sur le morato ire a v a n t le 15 décembre , 
jour de l ' échéance des p a i e m e n t s inter-
î .a t ionaux e t , a a j o u t é : « N o u s ne 
ratif ierons c e r t a i n e m e n t pas ce t t e loi 
importante , a v a n t d'avoir que lques 
i n f o r m a t i o n s sur ce su je t ». 

Enfin , M. Borah a publié une déc la 
ration d i sant qu'il a v a i t é té favorable 
rn morato ire , parce qu'il e s t i m a i t né 
cessa ire de donner a l 'Europe la possi -
1 i l l té d'organiser un p r o g r a m m e éco 
nomique sa in , m a i s qu'il n 'approuve 
t a s u n e plus longue e x t e n s i o n du m o 
ratoire, non plus qu'un r a j u s t e m e n t 
des dettes, se lon la capac i t é de paie-
la. eut . 

M. Borah e s t i m e que l 'Europe n'a 
pas profité de ce t e m p s pour régler les 
problèmes dont la solut ion e s t néces 
saire a v a n t que soit poss ib le une res
taurat ion économique . 

I l s e déc lare contre le ré tab l i s se 
m e n t de la c o m m i s s i o n des d e t t e s de 
guerre parce qu'il ne vo i t aucune 
p i e u v e m o n t r a n t que l 'Europe e s t d i s 
posée a réduire les a r m e m e n t s ou prête 
a a jus ter les réparat ions sur une b a s e 
convenab le . 

M. Borah fait e n outre remarquer 
r.ce l es E t a t s - U n i s a v a l e n t réglé l es 
d e t t e s sur la base de la capac i té de 
paiement» en l e s réduisant à sept mil
l iards de dol lars . Il aff irme que, é t a n t 
donnée la pol i t ique actue l l e de l 'Eu
rope, d'autres r a j u s t e m e n t s sur la base 
ae la capac i t é de p a i e m e n t aura ient 
pour cori-Aquenee de faire complè te 
m e n t di . - :aral tre l es d e t t e s . 

HITLER CONTINUE 
SA CAMPAGNE 

CONTRE LA FRANCE 

L A NOUVELLE LOCOMOTIVE 4 CYLINDRES, AVEC SURCHAUFFE DE VAPEUR 

que tuent de.mettre en service Ut Compagnie de ÏEtat, effectue Us parcourt 
Parts-Cherbourg en 4 fc, 30 et Parit-L* Havre en a h. 30. 

La grève générale 
de Saragosse 

débute par une fusillade 
Saragosse , 1 1 décembre. — L a grève 

générale annoncée a commencé c e ma
tin. U n ohoc s'est produit entre un 
groupe d'extrémistes et la pol ice . E n 
viron trois cents coups de f e u o n t été 
éehanpés de part et d'autre. 

Un commissaire de pol ice a été blessé 
ainsi qu'un a g e n t de pol ice . 

U n ouvrier .qui n e prena i t p a s p a r t 
aux bagarre* • é té tôt. 

3,000 vues à la seconde 
Par i s , 1 1 décembre . — De n o m 

breux s a v a n t e se s on t a t t a c h é s depuis 
que lques a n n é e s , à é tudier le vol de s 
c i s e a u x e t des i n s e c t e s , s p é c i a l e m e n t 
d a n s le but d'en tirer de s e n s e i g n e 
m e n t s ut i les a l 'av ia t ion . 

Si l e vo l d e s o i seaux e s t déjà a s s e z 
b .en connu grâce au c i n é m a t o g r a p h e , 
I é tude de celui d e s Insec te s nécess i ta i t 
ries appare i l s qne nul n 'ava i t encore 
réussi a construire . 

if . M a g n a n , professeur au Collège 
de F r a n c e , a v e c l 'a ide d M. H u g u e -
nard, d irecteur adjo int de l 'Ecole de s 
h a u t e s é tudes , v ient de combler ce t t e 
l acune et , hier, au Col lège de France , 
\i M a g n a n a déve loppé plus ieurs films 
T1 is a la fréquence Inconnue jusqu'ic i 
de 2 . 0 0 0 Images a la seconde . Cet te 
v i t e s s e a y a n t é t é r a m e n é e sur l 'écran 
a 1 6 I m a g e s a la seconde , on pnt su ivre 
au ra lent i , l e s b a t t e m e n t s des a i les i 
d'une l ibel lule , d'une mouche , d'un | 
trcus t lque , d'un papil lon e t d'nn bonr- 1 
don d e s jardins , c e dernier d o n n a n t ' 
s e nature l 2 0 0 b a t t e m e n t s d'ai les par 
seconde . 

Munich, 11 décembre. — « Nous ne 
voulons pas la guerre, m a i s nous vou
lons l 'égal i té de droit pour tout ce qui 
es t a l l e m a n d », a déc laré M. Hit ler , 
hier soir, d a n s une réunion a la 
J ia i son Brune. 

Le leader racis te s 'est expl iqué en 
détai l sur l e s b u t s du m o u v e m e n t 
i .at ional -soc la l i s te . II a déclaré que 
partout d a n s le m o n d e , auss i bien e n 
Angleterre , qu'en I ta l ie e t e n A m é 
rique, on enreg is tre un rev irement de 
l'opinion publique a l 'égard de la 
F i a n c e qui, a v e c sa polit ique mil i taire 
e1 financière, e s t sur l e c h e m i n c o n 
dui sant a l 'Isolement, dit le chef nat io
nal i s te . 

— C'est une erreur, a a jouté I I . 
Kit ler , que de croire que l'on peut 
pendant de s d iza ines d 'années , raba i s 
ser l 'A l l emagne au rôle d 'esc lave d u 
monde . L' imposs ib i l i té des réparat ions 
est une c h o s e reconnue aujourd'hui e n 
Iltilie, en Angle terre e t en Amér ique . 
C'est verser d a n s le ridicule que de 
1 retendre, c o m m e l e font nos adver 
sa ires , que nous vou lons l iquider la 
quest ion de s « tr ibuts » par des 
m o y e n s guerriers. 

» Nous ne voulons a u c u n e guerre, 
mai s nous voulons l ' éga l i té de droit 
pour tout ce qui e s t a l l e m a n d . C'est 
pour ce la que nous c o m b a t t o n s a v e c 
frree au m o y e n de notre m o u v e m e n t 
nat ional - soc ia l i s te . On a fa i t courir le 
bruit que j ' a v a i s l ' intent ion de m e 
rendre a R o m e et à Londres . Il n'est 
;>as imposs ib le qu'une te l le éventua l i t é 
se produise . Notre tache ac tue l l ement , 
e s t de travai l ler le terrain pol i t ique 
mendia i a v e c notre pol i t ique. 

» Il n'y a aucun doute pour moi que 
dans un aven ir i m m é d i a t , le nat iona-
l i« ine-social isnie arrivera au pouvoir 
p i r des m o y e n s l é g a u x e t cons t i tu 
t ionnels . Nous ne s o m m e s par un 
p,,rti, d a n s le s e n s usuel de ce mot , 
•Mal uous s o m m e s un m o u v e m e n t 
populaire qui se lance i m p é t u e u s e m e n t 
i ivec une force é l émenta ire . 

» Le m o m e n t e s t venu pour une lutte 
déc i s ive a l ' intérieur contre le marx i s 
me et le bo lchcv i sme . U n e A l l e m a g n e 
i m m u n i s é e contre la maladie bolcbe-
v ' s te sera un atout é n o r m e d a n s la 
polit ique mondia le . El le ne restaurera 
pas s e u l e m e n t la conf iance d a n s la 
f'.rce v i ta le e t économique a l l emande , 
n a i s du point de v u e pol i t ique, e l l e 
a n s auss i un fac teur a y a n t une grande 
valeur pour lea a u t r e s paya. 

» E u c e qui concerne le s u d - e s t de 
l 'Europe, y compr i s la T c h é c o s l o v a 
quie, c e t t e quest ipn pol i t ique ne peut 
être cons idérée que sous l 'angle de nos 
rapports a v e c la France . Au cours de 
ces derniers moi s , la F r a n c e s 'est 
e f forcée de gagner du terrain d a n s la 
ri,:ion danubienne , e n particulier e n 
Autr iche e t en Hongr ie . C'est à ces 
efforts qu'i l y a l ieu d'attribuer la 
t.i:se e n a v a n t de la ques t ion de s 
Habsbourg . 

» A quelques e x c e p t i o n s p r i s , nos 
rapports a v e c la P e t i t e E n t e n t e dépen
dront c o n s t a m m e n t de nos re lat ions 
avec la France . D a n s les ques t ions 
européennes , nous n 'abandonnerons 
j a m a i s pour n o s frères de race, le 
principe du droit des peuples a d ls -
prser d ' e u x - m ê m e s . 

» Alors m ê m e que des ques t ions éco
nomiques , de s projets de fédéra l i sme 
danubien ou des in térê t s d y n a s t i q u e s 
seraient m i s en a v a n t d'un autre côté , 
n<us ne s o n g e o n s pas plus a la guerre 
contre les v a s s a u x de la France d a n s 
le S u d - E s t que nous n'y s o n g e o n s 
contre la France . U n e guerre entre 
Ktats européens équivaudrai t à ouvrir 
les portes toutes grandes d e v a n t le 
l i c lchev i sme. A v e c le premier coup de 
canon , la révolut ion bo lchev i s te dépo-
s< rait s e s car tes de v i s i t e d a n s toutes 
1rs cap i ta l e s européennes ». , 

M. Hi t l cra t erminé e n d i sant qu'il 
érait heureux de voir que le but é ta i t 
proche. « La victoire du na t iona l i sme-
soc ia l i sme en A l l e m a g n e , a-t- i l dit , s i 
gnifie nou s e u l e m e n t pour nous , m a i s 
auss i poux une grande partie de l 'étran
ger, le c o m m e n c e m e n t d'un ordre nou-
\ e a u a l'Intérieur, un tournant d a n s 
la pol i t ique mondia le ». 

la CHaire a enteiuu hier on eioosé 
ne M. Landry, ministre" du Travail, sur le chômage 

et a discute le projet m les a n s 
aoi sociétés de crédit agricole 

Paris. 11 décembre. — La Clismbre a 
continué vendredi mai: i . la discussion des 
interpellations sur le chômage. 

Les deux derniers iuterpellsteurs en
tendus sont MM. Goujon et Paulin, qui 
traitent de faits particuliers a leur ré
gion, et M. Landry, ministre du Travail, 
monte à la tribune. 

DISCOURS DE M. LANDRY 
Le ministre déclare que son collègue 

des Travaux publics s'expliquera sur la 
question du ch6mage dans les mines. 

Les statistiques officielles indiquent, dit-
il, qu'il y a 104.000 chômeurs complets se
courus, auxquels U faut ajouter 1.004 ma
rins dockers. La plupart de ces chômeurs 
sont dans la Seine-et-Oise. n n'y a que 
huit départements où il y a plus de 1.000 
chômeurs complets. Le nombre des chô
meurs complets est plus considérable. 
parce qu'i-1 y en a qui ne touchent pas de 
secours. Ainsi, pour 2.500.000 ouvriers de 
certaine* usines enquêtées, il y a 300.000 
ouvriers de moins que l'an passé. Les r?-
censemercts font apparaître que, générale
ment, en temps de crise, les chômeurs 
sont quatre fois plus nombreux que les 
chômeurs secourus. 

D'autre part, quantité d'établissements 
ont eu recours au chômage partiel plutôt 
que de renvoyer du personnel. Il vaut 

mieux, humainement, six ouvriers privée 
d'un sixième de l«ur salaire qu'un ou
vrier privé totalement de son salaire. 

L'enquête sur les établissement» qui 
occupent au moins 100 ouvrier* fait ap
paraître plus d'un million de chômeurs 
partiels: si on procède à une règle de 3 
pour les 6.800.000 salariés qui peuvent 
être atteints par la crise, oo trouve plus 
de 2 raillions de chômeurs partiels qui 
perdent environ une journée par semaine. 

La crise est bien moins vive qu'à 
l'étranger, mais elle n'en est pas moine 
grave, parce que, dans les crises précé
dentes, la courbe du nombre des chô
meurs avait très vite mont* et s'était 
arrêtée, tandis qu'actuellement le nombre 
des chômeurs continue à augmenter à» 
10 %. La situation eet dose mauvaise; il 
faut voir les choses telles qu'elle* sont. 

Le ministre du Travail s'est employé 
à multiplier les fonds de chômage. Il y en 
a 203 en activité; près du double de 102L 
Nous avons fait tout le possible pour por
ter secours aux chômeurs, et notamment 
en portant de 33 à 50 % la participation 
de l'Etat: en réduisant le temps de rési
dence dans la commune de six mois à 
trois mois: le militaire libéré, sans tra
vail, a droit au secours. 

(Lire la suite page 2) 

Un officier français décoré par le générai Stamey Ford 

Pour les missions catholiques 

P a r i s . 11 décembre . — L'Académie 
tauça i so , au cours de sa dernière 
' .auce, a décidé d 'accepter un l e g s 

i'.e un mil l ion de francs env iron qui 
u! a é t é consent i . 

Les r e v e n u s devront être a t tr ibués 
i des mis s ions catho l iques qui servent 
a cause de la l a n g u e française . 

LE PRIX NOBEL DE LA PAIX 

Après la prise d'armes qui a eu lieu dans la cour d'honneur des Invalides, U 
gcnc'/al StanUy Ford, attaché militaire à l'ambassade des Etats-Unis, a remis, 
au j*»m du Gouvernement américain, l'insigne de Ut Distingutsbed Service Cross 
au capitaine Drouhin, pour Us services qu'il a rendus pendant la guerre, en sa 

qualité d'officier de liaison à l'armée américaine. 
Voici LE GÉNÉRAL STANLEY FORD DÉCORANT LE CAPITAINE DROUHIN. 

On discote a B e n sur 
les crédits à court terme 

"gelés" en Allemagne 

Dans le canal, à Bailnghem, 
un trouve le cadavre 
d'un jeune nomme 

Une bande mystérieuse aurait 
assassiné, en Allemagne, 

une Tinftaine de jeunes gens 
B o c h u m , 1 1 décembre . — Au cours 

de l ' instruct ion judic ia ire sur l e s a g i s 
s e m e n t s cr imine l s d'une bande m y s t é 
rieuse d 'as sas s ins qui opéraient d a n s 
le région forest ière de PutbroCk, à la 
frontière germano-ho l landa i se , de s ha
b i tan t s de PutbroSk ont s y s t é m a t i q u e 
m e n t foui l lé l e s bols du p a y s . I l s y ont 
découver t l es c a d a v r e s de trois j e u n e s 
g e n s disparus depuis p lus ieurs a n n é e s , 

<iui y « v a l e n t é t é enterré* . 

(Wid» 'World photo».) 
M " JANE ADDAMS 

qui partage le prix Nobel de Ut paix 
pour 1931 avec M.- Butler, 

l îerl in, 1 1 décembre . — Les négo 
c iat ions au sujet des crédits A court 
terme Immobi l i sés e n A l l e m a g n e , ont 
c o m m e n c é ce m a t i n , à 11 heures , à la 
Keichsbank, entre le c o m i t é des débi
teurs a l l e m a n d s et le comi té de s créan
ciers é trangers . 

Les mi l ieux financiers a l l e m a n d s 
n'espèrent plus obtenir a u cours de 
ces conversa t ions , une consol idat ion 
(1rs crédits à co.irt t erme en crédit à 
l o u e terme et , d a t a les mi l i eux ban
caires amér ica ins , on e s t i m e que les 
négoc ia t ions ne pourront aboutir qu'à 
t u compromis provisoire dont la durée 
ne s 'étendrait pas au delà de la pro
cha ine conférence de s réparation?. 

L e s débi teurs a l l e m a n d s vont donc 
e m p l o y e r tous leurs efforts pour obte-

ir un a b a i s s e m e r r du tanx d'Intérêt 
de leurs de t t e s . I l s a f f i rment que l e s 
intérêts exorb i tant s qu'i ls son t obl igés 
ac tue l l ement de payer , rendent tout 
r m o r t i s s e m e n t imposs ib le . 

D'autre part, on ne sa i t rien encore 
des propos i t ions préc i ses que v o n ï 
taire les représentâ t ts des créanciers 
t'irnngers. On craint à Berl in que les 
t f ' e t s de l'accord qu' i ls ont réal isé 
entre eux au cours de s conversa t ions 
prél iminaires de Par is . 

On redoute surtout qu'ils ne récla
m e n t l ' é tab l i s sement en A l l e m a g n e 
d une forme quelconque de contrôle . 

P a r ai l leurs l es banquiers amér i 
ca ins se p la ignent que les trois quarts 
des tra i tes d 'acceptat ion a l l e m a n d e s 
présentées a c t u e l l e m e n t à N e w - Y o r k 
ne so ient .pas e s c o m p t a b l e s . Les repré
s e n t a n t s amér ica ins e n t e n d e n t m e t t r e 
f.r. à ce t t e pratique. D e m ê m e on s'ef
forcera de bouclier « les trous » de 
l 'accord d'Immobi l i sat ion de BAle, afin 
de met tre un t erme aux fu i tes de capi
taux a l l e m a n d s qui s e son t produites 
c u r a n t c e s derniers mois , au grand 
m é c o n t e n t e m e n t de s créanciers étrau-
t e r s de l 'A l l emagne . 

D'après cer ta ins bruits , l e s créan- ] 
c lers proposeraient d e cons t i tuer un 
fc n d s de garant i e qui sera i t a l i m e n t é 
par le produi t de s exporta t ions a l le 
m a n d e s d a n s l e s d ivers p a y s in téres sé s 
et réparti é g a l e m e n t en tre ceux-c i . Ce 
projet , qui rev iendrai t à en lever à 
l 'Al lemagne le contrôle suprême de 
son c o m m e r c e extér ieur , s e heurtera, 
s'il e s t rée l l ement présenté , t nne 
v i v e oppos i t ion d e s représentant* 

Depui s mardi dernier, l a populat ion 
de B a l i n g h e m , d a n s l e canton d'Ar-
d:es , e s t m i s e en émoi par une affaire 
a s sez mys tér i euse . 

Vs j e u n e h o m m e de 2X1 a n s , R e n é 
L'on réf. hab i tant a v e c sa mène, une 
pet i te f erme à B a l i n g h e m , étîflt a l l é 
t -avai l ler 4 la sucrerie S a y , de P o n t -
d'Ardres. 

D i m a n c h e dernier, l e j eune ouvrier 
prit congé de son patron. D a v a i t a u 
paravant touché sa p a y e et , au Heu d e 
rentrer d i rec tement c h e z lui, s 'amusa 
a i r e que lques c a m a r a d e s . Il fa i sa i t 
déjà très noir quand il s o n g e a à rega
gner B a l i n g h e m . 

Il a v a i t v i s i t é à peu près tous les 
e s t a m i n e t s de Pont-d'Ardrea e t se 
trouvait d a n s un é ta t d'ébriété assez 
prononcé. Ses c a m a r a d e s qui le virent 
partir, cons ta tèrent cependant qu'il 
a v a i t pris la bonne direct ion. II s'en 
éta i t a l lé à b i cyc l e t t e c o m m e de cou
t u m e . . . 

On ne le rev i t point c h e z lui. 
La mère, inquiète , avert i t le maire, 

ou! fit effectuer de s recherches dan* 
M canal , car on ava i t retrouvé la bl 
c y c l e t t e sur la rive. 

Mardi, on repêcha le corps dn mal
heureux. 

On a v a i t é m i s l 'hypothèse d'un ac
cident , m a i s on constata que le jeune 
h o m m e .qui a v a i t touché 4 5 0 fr. a v a n t 
le quit ter Tont-d'Ardres . n 'avai t plus 
sur lui ni argent , ni portefeui l le , ni 
porte -monnaie . 

La gendarmerie d'Ardres ouvrit une 
enquête e t le Parquet de Salnt -Omer 
descendi t sur l e s l ieux. 

E n t r e - t e m p s , la gendarmerie avait 
recueilli d ivers r e n s e i g n e m e n t s d'après 
lesquels Bouret a v a i t é té vu pour la 
dernière fois dans la soirée de dl 
m a n c h e a v e c le n o m m é André Alexan 
dre, dit > Zozo s . Agé de 10 ans . on 
v i e r agricole , demeurant a Ardres. 

Les g e n d a r m e s s e rendirent à soi 
domic i l e jeudi , vers midi et le condnl 
s irent A B a l i n g h e m , où tl deva i t être 
e r t e n d u par le Parquet , 

Le juge d'Instruction relev» que) 
q.tes contradic t ions dans les déclara 
t i ens d'André Alexandre et eeWeg 4 e 
sn mère , qui ava i t auss i é té ma«4e> 
, Les m a g i s t r a t s p lacèrent le je«ne 
l . ' -mme sous m a n d a t de dénôt. Il p e s é s 
la nui t i la gendarmerie d'Ardres 
Vendredi m a t i n . 11 fut conduit A Saint 

k i m e r e t écroué. 


